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BONNET ROUGE ET ROUGE BONNET 

Une fois encore cette annfe, l'Assemblfe Gfnfrale de l'C,.,U a adoptf, le 5 
Novembre dernier, a une fcrasante majoritf (114 voix pour, 21 contre et 16 
abstentions), une rfsolution demandant le retrait des troupes vietnamiennes du 
Cambodge et le respect de la souverainetf du peuple khmer. Ainsi, malgrf le 
temps qui passe, le fait accompli ne joue pas pour la communautf internationale: 
Hanoi reste l'agresseur qu'il faut condamner. 

Cette condamnation se justifie doublement: 
- premi•rement parce qu'il s'agit d'une grave violation du droit international 
et d'une annexion de fait d'un petit pays par un plus grand pays, 
- deuxi•mement parce que la vietnamisation du Cambodge se rfal ise dans le cadre 
d'un rfgime totalitaire qui se rend coupable de multiples violations des droits 
de 1 'Homme. 

Le deuxi•me aspect de la question est r~lativement peu connu a l'ftranger. C'est 
pourquoi il nous faut signaler un rapport de Marie Alexandrine Martin, mattre de 
recherche au C.N.R.S., publif rfcenment dans la revue •Politique Internationale• 
<numfro 28, ftf 1985). Ce rapport intitulf •cambodge: une nouvelle colonie 
d'exploitation• est accablant pour Hanoi. 11 montre que sur le plan humain, il 
n'y a pas beaucoup de diff,rence entre les deux rfgimes conwnunistes qu'a connus 
le Cambodge: l'ancien incarnf par Pol Pot (1975-1979) et le nouveau reprfsentf 
par Heng Samrin (depuis 1979). Cornme au temps de Pol Pot, Jes Cambodgiens 
souffrent et meurent chaque jour en grand nombre, pour les mtmes raisons: 
malnutrition, maladies, absence de soins m,dicaux, travaux forcfs, exfcutions 
sommaires, disparitions. 

D'une mani•re plus sournoise mais tout aussi efficace, Jes communistes 
vietnamiens, derri•re le masque de Heng Samrin, poursuivent l'oeuvre de Pol Pot: 
l'extermination du peuple khmer. Seules Jes motivations diff~rent. Pol Pot, 
saisi d'une folie furieuse, voulait •assainir• son propre peuple jusqu'a ce 
qu'il ne rest1t plus qu'un petit carrf de •purs et durs• sur le plan 
idfologique. Le Vietnam, Jui, veut seulement fl iminer autant de Cambodgiens que 
possible pour faire de la place pour Jes colons vietnamiens et supprimer sur le 
plan politique une entitf nationale qui gtne son expansionnisme. 

Le rapport de Marie Alexandrine Martin confirme, a travers de nombreux 
tfmoignages concordants, l'entreprise d'anfantissement du peuple khmer menfe par 
Hanoi. Les conditions de vie et de travail imposhs aux Cambodgiens dans tout le 
pays, Jes chantiers gigantesques et Jes camps de travail du style stal inien 
<•travaux d'fdification social iste•, •travaux pour dffendre la patrie•, 
•barri•res stratfgiques•> font chaque jour des mill iers de victimes. Comrne au 
temps de Pol Pot et comrne dans tout pays comrnuniste, les indfsirables meurent 
loin des regards indiscrets puisque le Cambodge reste un pays hermftiquement 
fermf. Peut-on rester insensible a cette affirmation unanime des rffugifs 
nouvellement arrivfs: •Nous subissons une mort lente, organisfe. C'est moins 
rapide que sous Pol Pot, mais Jes Vietnamiens arriveront au mtme rfsultat•, 
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DOCUMENTATION 

Aor·~s. Cambodge I, pub1 i~ en 1982 (cf SereiK.:e. n!I 49 de F~vr-ier· 1984.'.i ~ 

le Centre de Documentation et de Recherche sur l'Asie du Sud-Est et le Monde 
Insu1indlen a. -fa.it p.:1.r·.:1.ttre en f~ 1-..1rier 1"?85 un deu::{i~me torne s.ou·::. ";.~ 
responsab i 1 i H de Mar· i e Ale,, andr· i ne MARTrn du CNRS, 

Comme le premier volume, Cambodge II est un recueil d'informations varifes sur 
]·'histoire, la culturei 1a. situa.t:on ;rn1 dique entr·e a.utres, du C.c1mbodge. i_e·s j 
principales contributions A cette oeuvre collective sont le fait d'auteurs trts 
diffOrents, allant de l'ethnologue possfdant une bonne connaissance de la , 
population des provinces les plus recul~es du royaume, au refugiO Khmer vivant 1 
Par·is lit.Jr.int ses pens~es sur les problemes actue1s de son pa.ys. Le volume est 
divisO en trois parties, dans la volont, de regrouper les articles qui 
appartiennent plus ou mains l la mOme cat~gorie. 

La premitre partie, intitulee "Etudes classiques", se rapporte, l !'exception de 
la contribution de Frederic LOEURNG sur le Bayon System pour le traitement de la 
langue Khmtre assistf par ordinateur, exclusiuement 1 l'fpoque avant 1970; 
a.rticles se consacrant l l·'histoire du pays en genOra.1, comme la "Reconstruction 
de l'histoire du Cambodge" de Jacques NEPOTE, ou la "Nouvelle probllmatique du 
r·tgne de JAYA1,)ARMAN 'JII" de Pier-r-e LAMANT ; a.r·ticle·:; s.e 1 imitant ~- un aspect 
particul ier de l·'histoir·e econc,mique, comme "L·'usure au Cambodge" de Luc '..)AN 
THUY, "Battambang: la formation contemporaine d'une region majeure du Cambodge" 
de Raymond BLANADET, "L'elevage des uers l so1e au Cambodge" de Bernard 
DUPAIGNE; articles evoquant des ellments de la culture Khmtre comme "Danses 
sa.crees et danses de Cour du Cambc,d,:;;e" 1 de Cha.r1e·=· MEYER et 1a "Repres.entation 
inattendue du figuier l cinq branches" de Fran~ois BIZOT. 

Sous le titre "Temoignages et documents", la deuxitme partie comprend des 
documents comme le r·apport de 1a. mis.sion de Geor·ges CONDOMINAS menee en 19t,8, 
les notes de Jean BOULBET prises lors de ses recherches en 1969-1970 dans la 
region du Phnom Kulen, le point ~ait par Danie] PH!LIPPIDES sur "La situation 
medica.1e et sanitaire au Ca.mbodge de 1979 l 1984", "L·'histoir-E- E-n ima.ges" 
d'Andrts MARTINEZ-CORZOS, ainsi que les temoignages de quelques auteurs Khmers 
sur leur vie actuelle, comme la "Reflexion sur la Khmeritude" de Sok VANNY, 
"Pau,ne Cambodge" de l th SARIN, 1 e "Regard sur 1 a contraception des femmes. 
carnbodgiennes resida.nt en France" de Ung TENG, et "Restaurants et atel ier·s, :e 
travail des sino-Khmtres l Paris". Cette partie du recueil se termine par 
l'article de Henri YEDID qui fait un paralltle entre le Cambodge et le Liban. 

La troisitme partie se concentre sur ]'aspect pol itique du probl~me Cambodgien, 
avec une "Analyse critique du point de uue officiel du Kampuchea Democratlque 
su'" 1a. mobilisation des r-essources nationales pour un dlt)e1oppement autonome du 
pa:,-s", me nee par Keo NORIN, qui prectde 1 a descr· i pt ion pa.r· Ben KIERNAN de 1 a 
peri,:;de 1979-1981 de "Rehabilita.tion au milieu d·'une tempHe internationa1e", 
suivie de l'euocation des prlncipaux futnements affectant le gouuernement de 
coal it ion du Kampuchfa democratique de juin 1983 l novembre 1984 de ~arie 
Alexandrine MARTIN. A cOte de ces articles qui retracent 1 'histoire genera1e du 
~a;s, quelques reflexions sur des points p1 us specifiques comme "le Prince 
Sihanouk dans. une perspecti\_;e israelienne" de Shimon A1)IMOR, "De 1a r·e.fc,r·me 
1 inguistique et de l'usage des mots chez les Khmers rouges" de Laurence P!CQ, 
"La cause cambodgienne : probltmes et perspectives" de SAM SOK, et "Cambodge : 
une guerre oub1 i ee ?" de Im SAROEi..!M. 

En a.nnexe, outre q1Je1ques "Reponses l Cambodge I", les a.uteur·s p:.Jb1 ient des 
compte-rendus des derniers ouurages parus sur le Cambodge. 

Au total, ce recueil constitue une mine de rens 0 ignements trts :~t~ressan~s 
contc-·ibue ~. 1a connaiss.ance du Cambodge s.ous de:- points de t,rue di•-'e,-~. 

Patrice SAROM 
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LES PRINCIPAUX EVENEMENTS 

1985) 

Mort de Samdech Pen Nouth, l l'ige de 80 ans, l Chatenay-Malabry. 

- La presse de divers pays occidentaux (Le Figaro, 16.6.85; Die Weltwoche 
Zurich, 27.6.85, Der Spiegel, 24.6.85, puis le F.E.E.R., 22.8.85) confirrnent les 
ravages de la malaria parmi les civils carnbodgiens rfquisitionnts pour effectuer 
des trauaux de soutien ~ l'armfe vietnamienne. Seule la presse thailandaise et 
les trois factions du GCKD en avaient fait jusqu'alors ftat. 

- Phnom-Penh re~oit une importante dtl•gation uietnarnienne (S.P.K.; 3.6~85/FBI) 
- M. Thong Khon remplace M. Keo Chanda comme prfsident du Comitf Populaire 
R•volutionaire du Phnom Penh (S.P.K., 1 .6.85/FBIS) 

- du 3 au 8 : M. Son Sann. Premier Ministre du GCKD se rend au Japan. (A.P.K., 
.juin 1985). 

- le 12 : M. Ingr·a.m du !,Jorld Food Progn.m -3.nnonce un dHicit de 400.000 t de riz 
en 1985, dans la. R.P.t(, (Na.tion Revie,,~, 13.6.85) 

- du 12 au 15 Juin : M. Son Sann se rend en Suisse 

- Le 15 : Radio Phnom-Penh annonce l'ouuerture d'une centrale flectrique 
construite par les sovi•tiques dans la ville de Batdambang (S.P.K., 
1 d . 6 . 8 5./ F 8 I S ) 

- nme quinzaine : r•union pleni~re du Comite Central du Parti Communiste de la 
R.P.K. (Radio Phnom-Penh, 28.6.85/FBIS) 

- Une attaque vietnamienne contraint l'armfe thailandaise l fvacuer une nouvelle 
fois les ci 1.1ils de camp Da.i.iid i'.FUNCINPEC) qui \.Jenaient de regagner leur site en 
mai dernier (Nation Review, 17.6.85, Le Mende, 15.6.85). 

- Le 18: Une dflega.tion milita.ire la.o a.rri\Je l Phnom Penh (S.P.K., 
18,6.85/FBIS). 

- Le 19 : un bateau soviftique charg• de munitions et d'armes est rep•rf dans le 
port de Kompong Som (Voix de 1'armfe nationale du Kampuchea Dfmocratique, 
27.6.85./FBI'::'i. 

Le 22 Troisi~me anniversaire de la formation du GCKD 

- Le 28 M. Schultz, sous-secr~ta.ire d'Etat am•ricain dfclare que 
1,'etabl is·=:.ement de r·e1a.tions dip1omatiques .at.1ec Hano'i est 1 ilf. au r·i?glement du 
probHme cambodgien et en particul ier au retra.it des troupes ,1ietnamiennes hors 
du Cambodge. (Nation Review, 29.6.851. 

,Juillet 

- Le 7 : Reunion des Ministres des Affa.ires Etrang~res de l'ASEAN qui dlf.clarent 
oue la p:-·esence du Prince Nor-odom Sih<:1nouk ~- 1a. t~te du GO'.D est "importa.nte et 
cr-uciale" dans la Jutte des Khmers pour un Cambodge independant, souverain et 
n on-.a 1 i gn e U4a t ion Re 1._; i e1.,1, 1 0. 7. 85) . 
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- L e 8 : 1 ·' AS EAN 1 an c e au :": : . ,. , ·, ;:,.'." u n a p p e 1 l 1 a. n e go c i a t i on .:1. v e c 1 e G CK D 1 e s 
USA apportent leur soutien l cette proposition (le Monde, 10.7.8). 

- Le 9 : Le Congres americain enterine la proposition du democrate Stephen 
Schola.r·z d·'aide financiere a la resista.nce nationa:iste khmere, FUNCINPEC et 
FNLPK (Nation Review, 12.7.85) 

- Deuxieme semaine: 1-)isite l Phnom-Penh d·'une deHgation de la Republique 
social iste sovietique de Kirgiz (SPK, 16.7.85./FBIS). 

- Le 10 : Communique conjoint des Ministres des Affaires Etrangeres de l'ASEAN 
proposant l'ouverture de negociations indirectes (proximity talks) entre le GCKD 
et une delegation vietnamienne qui comprendrait des representants de Heng Samrin 
(New Straits Times de Kuala Lumpur, 10.7.85/FBIS). Cette suggestion est rejetee 
le jour· m~me par Hanoi et Phnom-Penh (AFP, 11.7.85; Radie, Phnom-Penh et Ra.die 
Hanoi , 10. 7. 85) . 

- Le 15 : Les Khmers Rouges annoncent qu'ils accepteraient un reglement conforme 
l la Conference Internationale sur le Kampuchea meme s' ils etaient exclus du 
fu tur gouver·nemen t apres des e 1 ec ti ons superv i sees par 1 ·' ONU ( Bangkok l,,,lor 1 d, 
17.7.85./FBIS) 

- Le 15 : Une delegation du GCKD se rend l Nairobi pour assister a la conference 
organ i see par 1-' ONU sur 1 ·' an nee de 1 a femme 

- Le 16 : la presse thailandaise fait etat de la proposition des Khmers Rouges 
de se tenir l l'ecart d-'un futur gouvernement l Phnom Penh, en echange d-'un 
retrait des troupes vietnamiennes du Cambodge (Siam Rat,21 .?.85./FBIS). 

- Le 25 : une delegation du GCKD conduite par M. Khieu Samphan, Vice-Premier 
Ministre du GCKD rend visite a des. pa:.-s d·'Afrique: Senegal, cote d·'hoire, 
Cameroun, Mauritanie, Angola, Sierra Leone (Voix de l'ANKD, 20.7.85). 

- du 26 au 29 : Le Prince Norodom Ranariddh visite des villages sous contrOle de 
1-'ANS, dans la pro1Jince d-'Oddar Mean Che;.-, lune tr·entaine de Kilometres de la 
frontiere (Bangkok Post, 1,8.85) 

- Le 29 : A la suite d-'attaques Khmtres rouges qui ont fait 38 morts parmi ses 
fidtles depuis fevrier 1985, le Prince Norodom Sihanouk menace de donner sa 
demission de la presidence du GCKD, <Nation Review, 29.7.85). Les Khmers Rouges 
nient en bloc ces attaques (8.M.D., Aout 1985, p.28 su). 

: La Malaisie presse les partenaires du GCKD de s-'unir autour du Prince 
Sihanouk (Radio Kuala Lumpur International, 29.7.85./FBIS). 

- Le 30 : Le Prince Norodom Ranariddh menace de quitter le GCKD si 1-'unite n-'est 
pas rhlisee entre les trois factions .:Nation Revie1A1, 31.7.85), 

- Le 23 Le Prince Norodom Sihanouk se rend en Malaisie et en Indonesie, 

- Le 29 Creation et deploiement d-'une "force de defense populaire" l 
Phnom-Penh pour "main ten i r et preser1Jer 1 a secur i te et 1 'ordr·e" (Radio 
Phnom-Penh, 29.7.85/FBIS) 

- Le 7 : Le Prince Norodom Sihanouk et le Prince Norodom Ranariddh (FIJNCINPEC) 
protestent contre la lettre du Dr Gaffar (FNLPK) minimisant la perte de soldats 
de l'ANS due aux attaques Khmtres rouges (8,M.D., AoOt bis 1985 p, 39 sv) 

) 
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: Phnom-Penh rejette le rapport du Comite des juristes americains pour 
les Droits de ]·'Homme, denoni;ant la lJiolation des Droits de ]·'Homme dans la RPI< 
(Radio Phnom-Penh, 7.8.85/FBIS). 

- debut du mois : l'URSS refuse de jouer un rOle direct dans des initiatives de 
r~glement du probltme cambodgien (Nation Review, 2.8.85). 

- Le 13 L·'UNBRO et 1·'armee thailandaise commencent le transfert des 
refugies cambodgiens de Bang Poo, alias Nong Samet, vers le site II 01::i. est 
regroupee (a 1 Km de la frontitre) la population contrOlee par le FNLPK (Nation 
Review, 14.8.85). 

- Le 15 Debut de la lie reunion semestrielle des Ministres des Affaires 
Etrang~res de la Republ ique Social iste du 1Jietnam, de la Republ ique Populaire du 
Kampuchea et de la Republ ique Democratique Populaire du Laos, a Phnom-Penh (SKP, 
15.8.85./FBIS) 

- Le 16 Le Vietnam annonce qu'il aura termine le retrait de ses troupes du 
Ca.mbodge en 1990 (communique de cloture de la reunion des Mini stres des AE des 
tro is pa.ys; Radio Phnom-Penh, 16. 8. 85). Le Pr i nee Norodom Si hanouK y vo it 
l' indice que Hanoi aura termine la Vietnamisation du Cambodge l cette date (AFP. 
17.8.85). 

- M. Nguyen Co Thach reconnait que ]'infiltration des guerilleros a progresse l 
l'interieur du Cambodge <Bangkok Post, 20.8.85). 

- Le 20 Le Prince Norodom Sihanouk repond negativement l la proposition de 
M. Hun Sen, Premier Ministre de la RPK de discuter avec lui de la guerre au 
Cambodge. M. Son Sann, consulte separement, fait la m~me reponse CAFP, 20.8.85) 

- Le 21 : M. Nguyen Co Thach, Ministre des AE du Vietnam se rend l Jakarta. Il 
Y discute du Cambodge a.\Jec son homologue indonesien. Aucun element nouveau 
<Radio JaKar ta in ter-na ti ona 1 , 23. 8. 85/FB! S) 

- Le 22 : M. In Sopheap (partie khmtre rouge) est accredite comme ambassadeur· 
du GCKD auprts du Soudan ( La 1,)0 ix du Kampuchea Democrat i que, 22, 8. 85/FBI S) 

- Le 22 : Bangkok revele que l'URSS a fourni 50 tanks aux bodois stationnes au 
Cambodge (Nation Review, 23.8.85) 

- Le 24 : Le FNLPK et le FUNCINPEC nommen t 1 e Genera 1 Sat Su tsakhan, 
Ccimmandant en Chef de leur commandement militaire conjoint decide le 26 juin 
dernier. (Bangkok Post, 24.8.85) 

- M. Son Sann declare qu'il se retirera du FNLPK si ses partisans n'observent 
pas un minimum d'c,rdre, de discipline et d·'integrite (AFP, 25.8.85). 

- Le 26 : Le Prince Norodom Sihanouk arrive en Thailande pour un sejour d'une 
semaine. Il y est accueilli par le Ministre des AE, M. Siddhi Savetsila et est 
re~u le 30 aoOt par le Premier Ministre, M. Prem Tinsunalonda (Bangkok Post, 
27.8.85) 

- Le 28 Le Prince Sihanouk re~oit les lettres de creances des nouveaux 
ambassadeurs de Chine et du Bangladesh dans une base khmere rouge de la province 
de Preah Vihear (Bangkok Post, 28.8.85), Le m~me jour, il y preside un Conseil 
des Ministres du GCKD (Nation Review, 29.9.85) 

Le Prince Norodom Sihanouk menace de se retirer du GCKD si ses 
partenaires ne l'autorisent pas a pourparler avec les Vietnamiens sans aucune 
condition prealable (Nation Review, 29.8,85), 

APSARA 
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COMPTE-RENDU 

L' HISfOIRE TERRIBLE MAIS INACHEVEE 

DE NORODOM SIHANOUK 

ROI DU CAMBODGE 

par Helene CIXOUS 

m1se en scene par Ariane MNOUCHKINE 

La troupe du Theatre du Soleil, animee par Ariane Mnouchkine et Helene 
Cixous, ont choisi de mettre en scene l 'histoire du Cambodge. Des les premieres 
recherches, l 'equipe s' est vite apen;:ue que les dernieres quarante annees de la 
vie de ce Royaume se sont deroulees sous I 'influence predominante d 'un 
personnage hors du com mun dont ii suffisait d 'evoquer la terrible destinee 
pour raconter en meme temps celle du pays. Voila done l'origine de la piece 
de theatre qui, en deux parties de quatre heures chacune, a rempli - et 
continue de remplir - le grand amphitheatre de la Cartoucherie de Vincennes. 
II est difficile de porter un jugement qui ne soit pas subjectif sur une creation 
artistique; c'est pourquoi nous essayerons d'abord d'apprecier la valeur du 
contenu historique de I 'oeuvre de Mnouchkine avant d' en donner une interpreta­
tion - obligatoirement personnelle - de la fac;on dont ce contenu a ete 
presente . 

Dans son contenu, la piece retrace l 'histoire mode me du Cambodge, depuis 
les annees 1960-65. 

La situation de depart mont re I 'epoque paisible d 'avant 1970 symbolisee 
par les Samach ou Congres populaires au cours desquels le Prince rec;oit les 
plaignants et rend la justice sur un mode tres proche de la democratie directe; 
l'harmonie qui regnait entre le peuple et son souverain est evoquee des les 
premieres scenes, d'ailleurs l'attachement du peuple restera en filigrane clans 
toute la piece. Puis les principaux temps forts de I 'histoire seront: le coup 
d'Etat de mars 1970, l 'arrivee des Khmers rouges en avril 1975 et I 'invasion 
vietnamienne en janvier 1979. Le deroulement reel des faits est en general 
respecte, grace a l 'enorme travail de recherche et de documentation qu 'a 
entrepris Helene Cixous avant d 'ecrire la piece. La seule inexactitude reside 
clans le role du roi Suramarit qui apparait au debut de la piece comme deja 
mort alors qu 'en realite ii etait encore vivant. Cette entorse a la verite 
historique est non seulement volontaire, mais elle est expliquee clans la 
plaquette dist ribuee au public qui rep rend tres fidelement la chronologie 
des evenements. 

Ce qui frappe aussi beaucoup par son respect de la realite est la description 
du Prince Sihanouk lui-meme. A grands traits sont brossees les caracteristiques 
du personnage: amour infini pour son pays qui se materialise clans la volonte 
presque obsessionnelle de le defendre avec les leitmotiv de l 'integrite territoriale 
et de la souverainete nationale; respect filial traditionnel au Cambodge; grande 
eloquence aidee par une parfaite connaissance de la culture et de la litterature 
franc;aises; humour - i ronie qui persille ses di scours d 'eclats i rresistibles; sensi­
bilite extreme aux souff rances de son peuple. B ref, un personnage plein de 
grandeur et de noblesse tres proche du vrai Prince. 

( ... ) 
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D'une fac;on plus generale, tout le spectacle revele un grand effort pour 
rester aussi authentique que possible, comme en temoigne le decor compose 
d'une multitude de poupees en argile representant des paysans cambodgiens 
comme lors de chaque apparition en public du Prince Sihanouk au Cambodge; 
de meme, l 'accompagnement musical qui s'inspire de la musique classique 
khmere, est joue sur des instruments qui sont de fideles reproductions par 
des luthiers parisiens, de nos instruments traditionnels. Pour se mett re dans 
la peau de leurs personnages, les comediens essaient de vivre comme des 
Cambodgiens; par exemple, l 'endroit ou ils se maquillent et s'habillent est 
une grande estrade, sans chaises ni autres meubles occidentaux, mais avec 
des natt es sur lesquelles ils s' agenouillent et s' asseyent a la cam bodg ienne. 
Enfin la volonte de respecter la realite historique se manifeste aussi par 
l'effort didactique entrepris envers le public essentiellement franc;ais, par 
la distribution de plaquettes recapitulant les principaux evenements de la 
periode, et montrant les photographies des veritables personnes. 

Out re la volonte d' authenticite et l 'effort didactique, les spectateurs ont 
ete emus egalement par la description dans cette piece du role de la France 
a plusieurs moments decisifs de l 'histoire du Cambodge comme dans la periode 
entre le coup d'Etat de 1970 et la victoire khmere rouge de 1975. Dans la 
deuxieme partie notamment, l'evocation de l'exil en France par quelques 
personnages a ete particulierement touchante. De ce point de vue, quelle 
que soit l'opinion que l'on puisse avoir sur l'utilite historique ou sur le 
caractere artistique du spectacle, ii semble indeniable que la piece de 
Mnouchkine est un element tres positif pour une meilleure connaissance et 
une plus grande sensibilisation du public franc;ais au probleme khmer dans 
son ensemble, sous son aspect politique de lutte contre l 'envahisseur viet-
nam ien aussi bien que sous l' angle psychologique et social de la douloureuse 
integration des exiles cambodgiens dans une societe etrangere. A l'epoque 
actuelle ou les invectivations aussi peremptoires qu' injustes d 'un Le Pen 
ecorchent des plaies mal cicat ri sees , qu' ii est reconfortant pour nous de 
voir une troupe d' artistes sans pretentions politiques chercher simplement 
a comprendre et a expliquer. Rien que pour cela, les comediens et leurs 
animatrices meriteraient un grand merci. 

C 'est pourquoi nous acceptons aisement la licence poetique que se sont 
parfois octroyee les auteurs, dans la chronologie des faits relates ainsi que 
nous l'avons mentionne, puis dans la description du personnage principal, 
le Prince Sihanouk. Ainsi, comment ne pas et re choque de voir le Prince 
danser - le lamthone, certes- de joie, sauter dans les bras d'un de ses 
proches, commettre des exces de langage alors qu' ii est d 'une courtoisie 
extreme dans la vie reelle, ou Samdech Penn Nouth donner un coup de 
pied au fauteuil du Prince? Mais ces effets de theatre n'enlevent rien a 
l 'impression generale de noblesse qui se degage du personnage du Prince; 
de meme, l 'humour avec laquelle est traitee la narration des evenements 
meme les plus tragiques ne fait que souligner, par contraste, l'intensite 
dramatique de toute la piece. D 'ailleurs, ii est probable que cette oeuvre 
n'aurait pas eu le meme succes si elle ne l'avait presentee d'une fac;on 
aussi vivante. Pas une seconde sur les huit heures de representation, 
I 'attention du public ne s' est relachee; il est vrai que la mise en scene 

( ... ) 
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originale s'y pretait: pas de rideau a proprement parler, des acteurs qui, en 
courant, entrent ou sortent de differents endroits sur une scene immense. 
Sans parler de l'intervention des morts qui contribue a entretenir l'interet 
du public. 

On pouvait s'attendre, avec un tel sujet, a une certaine interpretation 
des faits par les auteurs; cela n 'a pas ete le cas. Bien au contraire, tout 
le genie des auteurs - et c'est en cela qu'il y a eu oeuvre de creation -
a consiste a faire passer de la fa<;on la plus intelligible possible un message 
profondement cambodgien, grace a des acteurs presque tous europeens. 
Bien sur, ont beaucoup aide les coiffures, les costumes, le maquillage 
pour imiter la couleur de la peau et des levres asiatiques. Moins evidents 
etaient la bonne prononciation des mots khmers, l 'accent des soldats viet­
namiens et les attitudes generales des acteurs que l 'on aurait pu prendre 
pour d'authentiques Carnbodgiens. 

A l' apprehension qu I a suscitee l' annonce de la piece de theatre sur 
la vie du Prince Sihanouk, succede une grande joie. La resonance profonde 
qu'un spectacle comme celui-la a rencontre dans le public montre que 
le Cambodge est encore bien vivant, meme dans les coeurs non-cambodgiens. 
Finalement a travers l 'evocation de son souverain bien-aime qui a, tant bien 
que mal, essaye de maintenir le gouvernail dans les eaux mouvementees de 
l'Histoire, et jusqu'au Nokoreach joue au debut, la piece toute entiere est 
un vibrant hommage au peuple khmer, pas tellement a ceux qui ont encore 
la chance d 'all er au theatre ! mais a ceux qui ont souffert et 
sur qui pese le silence de la mort ou le joug de l 'oppression. 

Et de penser a cette derniere replique : 

Etre Khmer c'est tres difficile, c'est meme ce qu'il y 
a de plus difficile ces temps-ci, mais quand meme, 
moi, c'est ce que je prefere. 

INITIATIVE P0LITIQUE 

Saurnura Tioulong 

A l'approche d'echeances electorales importantes en France (elections legis­
latives en mars 1986, elections presidentielles en mai 1988), SEREIKA, en 
association avec d'autres groupements carnbodgiens mais aussi laotiens et 
vietnamiens a decide decreer l'Association des Fran9ais d'origine cambod-

' d' gienne, laotienne et vietnamienne, en vue de faire preciser a tousles can i-

dats leur position sur la situation actuelle en Asiedu Sud-Est. 
Les 200.000 Fran9ais d'origine asiatique epris de liberte souhaitent que leur 
nouvelle patrie s'abstienne d'accorder toute aide au regime communiste viet­
namien tant que les troupes de Hanoi n'auront pas evacue le Cambodge. Ils 
demandent que la France continue a jouer un role actif pour aider au retab­
lissement de la paix et de la liberte dans les trois pays d'Indochine. 
Pour apporter votre soutien a cette initiative, veuillez contacter SEREIKA. 

Depot legal: Novembre 1985 
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